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L'UNION des écrivains ga-
bonais (UDEG) a procédé 
hier à sa rentrée littéraire. 

Placé sous le thème "littérature, 
facteur de réinsertion sociale", cet 
événement, qui s'est déroulé en 
deux phases (d'abord à la prison 
centrale de Libreville, puis au 
palais Omar-Bongo-Ondimba) 
était parrainé par la présidente du 
Sénat, Lucie Milebou Aubusson 
Mboussou. L'objectif visé, mon-
trer le rôle de la littérature dans 
la réinsertion sociale des détenus 

après leur peine.
Don de livres et ouvrages pé-
dagogiques à la bibliothèque de 
la prison centrale, dévoilement 
de la plaque de ladite entité et 
remise du projet de politique na-
tionale du livre et de la lecture en 
territoire gabonais à la présidente 
du Sénat, ont constitué les prin-
cipaux moments de cette ren-
contre. La présidente de l'UDEG, 
Pulchérie Abeme Nkoghe, a saisi 
cette occasion pour revenir sur 
les difficultés rencontrées par 
les écrivains au Gabon. Elle a 
notamment évoqué l'absence 
du cadre juridique qui permet-
trait "de rendre nos livres plus 
facilement accessibles à toutes 

les couches de la société". Avant 
de souligner que "le domaine du 
livre est l'enfant pauvre de notre 
système législatif ".
Pour sa part, la marraine de l'évé-
nement a non seulement salué 
l'acte posé à la prison centrale, 
mais surtout montré l'impor-
tance du thème de la rencontre. 
"Le message contenu dans ce 
thème est rempli de symboles et 
nous invite tous à participer à la 
construction de notre frère, notre 
sœur, de leur être dont l'histoire 
personnelle sûrement parsemée 
de nœuds de souffrance mérite 
qu'on tende la main. Et le livre 

est une main tendue", a-t-elle 
expliqué.
Non sans rassurer les écrivains 

sur le fait qu'elle est heureuse 
d'être le "relais" de leurs préoc-
cupations.

Rentrée littéraire de l'UDEG : le 
livre, la main tendue à l'autre

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

  Les écrivains et leur marraine à la fin de la rencontre
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Dans le cadre de ses ren-
contres permanentes avec 
les autorités gabonaises, 

Rosario Bento Pais, ambassadeur 
de l'Union européenne (UE) près 
la République gabonaise, s'est en-
tretenue hier avec Germain Ngoyo 
Moussavou, président de la Haute 
autorité de la Communication 
(HAC). Un échange intervenant 
après la saisine du "gendarme des 
médias".
Le président de l'organe gabonais 
de régulation et son hôte ont posé 
les jalons d'une future collabora-
tion. Laquelle va se matérialiser, 

à en croire la cheffe de délégation 
de l'UE, dans les domaines de la 
formation des journalistes, la "légi-
timation" ainsi que la conservation 
des archives de la HAC. Un projet 
qui a été conçu lors de l'intensifica-
tion du dialogue politique entre le 
Gabon et l'UE. La représentante du 
"Vieux Continent" avait, en effet, 
pris l'engagement d'accompagner 
le gouvernement gabonais dans le 
cadre de la promotion de la liberté 
d'expression en terre gabonaise.
Même si la date de la formation 
n'a pas encore été communiquée, 
la diplomate européenne a tout 
de même donné des réelles garan-
ties quant à l'application de ladite 
décision.

Formation des journalistes : vers 
un accompagnement de l'UE

Y.F.I
Libreville/Gabon

Erratum
DA N S  n o t re  a r t i c le  i n t i t u lé  ' ' G é n é ra t i o n s  S é n é g a l' '  ré -
colte 1 ,6  mill ion pour SOS Mwana, paru hier, i l fallait  plu-
tôt lire un million soixante-cinq mille francs (1,065 million). 
Toutes nos excuses aux concernés ainsi qu'à nos lecteurs.

Phase de l’entretien entre le président de la HAC et son hôte.
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